
rcproauizsant avec certitudte ses qualités (lui sont tic donner Au cours des excellentes réfornmes prol:obécs par Monsieur
plus dc beurre dans l'année avec une mênmc nourriture (luc le directeur dut JOUmI ual d'~iuirdans la publication

Bélier et brebis ha>npsliredovis.-Ces moutons d'un an tout(, race distincte autre qUe; Ili Jerseys ou Guerne2cys sans
appartenant lu troupeau lîraewvold, de M. James, Wood. moi alliage. Il nous semble bien établi quce ýes bestiaux de la
tionné plu., haut, ont cu pour père Il Cyclonîe " dont ioa., Bretagne et ceux des Lies de prance nic formaient, jusqu*,i la
%enomis de parler et pour mères des brebis iumportéeb (n 18F2 conhquête de ce., dcrnières, par ['AnglIeterre, qu'une mêmne r.te,.
t-t 1884. Au 1cr bcptvnmbre, ils pesaient un Feu l'lu, de A cette époque, ces famîilles d'une mêmne origine furent m7ia>
101) lbs. rées par (les règkients douaniers. Plu.; tard, nos ane-tr,.,

apportaient dans la Nouvelle-France quelques-uns du c,,,
Dispersion du troupeau et du materiel do la ferme mênmes bestiaux, et leurs xmeilleurs. Ce type 'l'est conser%é

exporimntalo do Trois-Rivières. ju:squ'à nous sanîs alliage dans le plus grand nombre de nu,.
Du, circoiimt.iîncs absoluicint hiors du contiile de M. Bar- paroisses finçiss.in4 bien des cas, ces descendants rus,-

nard l'ont forcé d'ambandonner sa lfilme expérimentale dje scmblcnt aux Jerseys d'une manière frappante. Mais Ai le
T rois. Itivièrezs. pour venir résider ù Québc. En face de ce sang est aussi pur, les formes ont souffert par le nianqu., 'lu
déplacement, M. Blarnard s'est v'u dans la nécess!ité dje dispo. soin. Nous, avons mintenant la preuve qu'aiu moyen des
seor de bot) matériel de ferme et de son troupeau d'animaux congénères du .lersey, lios, bestiaux ecanadliens s%, iléb irr.tzt lit
j-"rseyb -_t jcr.sty.s'car.idiens créé au prix (le bien deà sacrifices. de ce déliaut dè., la première génération. lis assurent de fila,

Noui ne pas perdre le bénéfice acquis par scs recherches et une lactation très prolongée, sinon constamîte. C*ct, j'espère.
s-es travaux, sýurtout cn ce qui concerne l'amélioration de lat ce que vous reconniaîtr z dan,; les deux vaehe> (pie je vus
race bo'vine canadienne, M. Barnmard apris la résolution de envoie, sorties toutes deux de bonnes canadiennes pures, iU~
nie disposer de se> animaux qu'en les plaçant en mains sftrcs. au plus beau Jersey (lu Canada Il Iioter's Pri-le," f!rr de;
chez des agriculteur., qui s'engagent à continuer l'oeuvre comn - Mary Anu -de St- lUambert. iUoti's Pi -1 ib tenu l'au
umencée et à travailler â la reproduction continue des animaux dernier à. l\xposition générale du I)orini.>,ml, à Toronto, le
amélioréis qui leur -ont -'onfiés -à cette condition. grantd prix. comme mecilleur' taureau, de' toutes races.

Clamait nos lecteurs v'iennent de le lire plu, haut dans la Le veau est fils de Il Albert trex Alpheca," un autre aler.,c)
petite note intitulée. Ils oyi eï aq,'îcolc (dans le Noril M. Baru- pur, et petit fils de Itioter's [-ride." Si je ne me trompe, celui-
nard a commencé par faîire don î'à M. le curé Labelle, député- là éga!era en beauté, et j'espère en valeur réelle, utile et lar-
comuiii!sb-a:i a dagriculture, de deux magnifiques taureaux jer- fitable, les pluis beaux àersey, pur sang. Sa gndn.cpure
seys et de trois gnse.Le reste du troupeau est dispersé canadienne, a donné 45 livres de lait, 'Sa mèedneyuli
comme suit tellement riche qu'il n'en a fallu (lue 12b livres, 'à son pre.

Deux vaches et un veau mnle ont été placés par M. Bairnard mier veau, par livre de beurre.
hur la ferme du nionassère des Rvds PIP. Trappistes d Oka. J'ai toute raison de croire que ces vaches cattalictines jcrscj -
Un taureau et deux vaches ,ont sur la ferme de M. J. C. peuvent produire au delà de 300O livre:, de beurre en 325 jours
Olmapis, à Saint-Denis, cumté de J•aiiouraska, et deux veaux do lactation, sur 365 En moyenne, vous devrez faire une
u) ilile et une femelle chtez M. F i. Ga!4non, de la mêfme livre de beurre par 17 livres de lait, soit tout près de 6 cl,,,,
îrrune. Un taureau et deux vaches ont été ég-alement placés beurre. Les bonnes Jerseys ou Guernesqýs ne font pas mieux
elm(z M. 0. Vinelette, 'à Chiiteau-Richer. Enfin M. Barnard en moyenne.
afin de mieux assurer la continuation de son) coeuvre a cru ne Vous me dites que les vaches de M. D.n..le sonlt pas
pnuvoi.- mlieux faiire que de confier la crème de son) troupeau extraordinaires pour la quantité de lait. Pourriez-vous; éti
tenviron 18 têtes) à la fermie du couvent de Sacré-Coeur, de blir assez exactement la duréo de la lactation et la inoyenn-,
Québec, ainsi que lcs instruments les plus rares et les plus donnée en livres de lait, etc., et la richesse comparative de c..
e'..uteux de son matériel agricole, surtout ceux en rapport lait ? Il serait assez facile de mettre, cc ne semble, âà part,
avee la culture économique des récoltes des tinées à l'ensi. une fois par quinze jours, le lait de toutes vos canadienne,-
la-e. M. B3arnard ne pouvait certainement pas faire un mcii- *erseys et de le passer séparément au centrifuge. Si vous vonu
leur choix. Les dames religieuses du Sacré-Coeur possèdent liez bien faire la mêine chose avec un mêime nombre de
à Saint-Sauveur 40 arpents de terre, une étable de 50 vaehes. vache.,, à lt »méinc rtl- et vêlées vers le mnênme temps, nos>
parfaitement installée, une belle porcherie, basse-cour, sivon- aurions un des élémnts dc cmiparaison un pe.;ant la crènç
114 rie, etc., etc. Elles ont de plus à Lorette une ferme dt obtenue de chaque groupe. rc.stcrait 'à baratter séparémenat
3011 arpents d'un sol excellent et varié quant à -a nature, les deux quantités données de crème et à peser le bcurre ob-
t des mieux situées pour l'exploitation profitable de ses pro. tenu, si l'on veut comparer la valeur des vaches pour la pro

'lui(,s, car elle n'est qu'à 5 mailles de Québec. C'est l'à où 11 duetion du beurre. Veuillhz tuie dire si vous seriez disposéi
Ba.rnard a réuni la meilleure partie de soit troupeau et de sosentreprendre de pareils essais ? Ces essais vous seraient utile.-,
matériel, avec le eonsentement de lit cimminaut6 qui désire sans doute, et ils seraieint certainement d'une grande valeur
étudier, à zson profit, les nombreux problèmes par lesquels ses pour nos lucteurs.0
)roprezs cultures deviendront un modèle d'économie bien en- Tout sie porte .1 croire (lue laos vaches qui vous viennent d
tendue, c'est-à-dire, de réalisation des plus grands profit,, M. D ........ont pures oanadieunes-jer.35 ect qu'elles pourraient
possibles au umoyen de ressources restreintest. être entreistrées comme telles. Si les, qs.s(ue je vous Pro

J C. c11ir1u.m pose établissaient une valeur réelle chez ces vaches, commeri
bi ur>'ièî'cs, les veaux enrc-gistr5s auraient bientôt leur valeur
dans le marché. Le sentiment général des bous cultivatursýLES BESTIAUX JERSEYS-CANADIENS. canadiens est d'apprécier davantage à l'avenir, la race da

Québec, 25 octobre 1888. pays. Du momtent que l'on démon)trerat 'à l'évidence l'exce-
La correspondance qui suit donne dcs détails qu'il importe lence de cette race pour la production du beurre 1à nourriture

dle ne pas oublier, nous croyons donc utile de la publier;. égale, les veaux seront reclierch&é:, dans notre province et ail-
Rlévérend P. J. B. leurs, àii l'égal des Jerseys, et c'est dire beaucoup.

La commission du livre de généalogie des bestiaux cana- Réformees à opérer dans la régio des sociétes
diens considère les canadiens.jersys comme une race pure, - dagriculture. -


